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L'ALCOOL ET LA VIOLENCE

• Il existe un corpus de recherches énorme et 
sans équivoque soutenant la relation entre 
toutes les formes d’agression et la 
consommation d’alcool. Ce lien est 
particulièrement démontré chez les hommes. 

• En 2016, on a recensé 65 880 décès dus à 
l’automutilation et à la violence interpersonnelle 
attribuables à l’alcool dans la Région des 
Amériques. 

• Des études expérimentales ont trouvé un lien 
dose-réponse entre le taux d’alcoolémie et 
l’agressivité : les effets deviennent significatifs 
avec un taux d’alcoolémie de 0,05 g/dl et 
augmentent avec des taux d’alcoolémie plus 
élevés.

•  Des liens étroits ont été trouvés entre la 
consommation d’alcool à des niveaux nocifs et 
dangereux et la maltraitance des enfants.

• La consommation nocive d’alcool par les 
parents et les personnes qui s’occupent d’un 
enfant peut nuire à leur sens des 
responsabilités et réduire le temps et l’argent 
qu’ils peuvent consacrent à l’enfant.

AGRESSION ET VIOLENCE

MALTRAITANCE ET NÉGLIGENCE
ENVERS LES ENFANTS 

•  La consommation d’alcool par 
l’agresseur, par la victime ou par 
les deux est souvent un facteur 
d’homicide.

•  Dans les sociétés où il est courant 
de boire jusqu’à l’intoxication, des 
études ont révélé que 48 % des 
victimes et des agresseurs avaient 
bu au moment de l’homicide et que 
37 % des agresseurs et 33 à 35 % 
des victimes avaient su�isamment 
bu pour être intoxiqués.

•  Il existe des di�érences dans la 
façon dont les hommes et les 
femmes subissent la violence 
causée par l’alcool. Alors qu’un 
homme subit plus de préjudices s’il 
est le buveur, la femme est plus 
susceptible de subir des préjudices 
dus à la consommation par autrui, y 
compris le harcèlement sexuel, 
l’agression sexuelle, ainsi que la 
violence familiale, conjugale et entre 
partenaires intimes.

•  Des études ont révélé un lien de 
causalité étroit entre la 
consommation d’alcool et la violence 
entre partenaires intimes, a�ectant 
particulièrement la gravité de la 
violence. 

•  La violence sexuelle peut être 
associée à la consommation d’alcool 
et à un risque plus élevé de virus de 
contracter le virus de 
l’immunodéficience humaine (VIH).

La quantité ingérée

Les aspects du milieu dans 
lequel l’alcool est consommé, 
tels que:
— Les fortes associations 
culturelles entre la 
consommation d’alcool et la 
violence

— Les attentes selon lesquelles la 
consommation d’alcool mènera à 
la violence

— La consommation d’alcool 
dans des contextes où la violence 
est plus susceptible de se 
produire

— Une plus grande tolérance à la 
violence lorsque les gens ont bu

Homicide 

Violence sexuelle 

LES EFFETS DE L’ALCOOL 
DÉPENDENT DE DIVERS FACTEURS, 
NOTAMMENT :

Les normes culturelles 
liées à l’usage de la violen-
ce, y compris les normes 
de genre

L’ALCOOL EST UNE SUBSTANCE PSYCHOACTIVE 
QUI AFFECTE DIVERSES PARTIES DU CERVEAU. LES 

EFFETS POTENTIELS DE L’ALCOOL COMPRENNENT 
DES IMPULSIONS AGRESSIVES ET UNE PERTE DE 

CONTRÔLE COMPORTEMENTAL. 


